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Une quinzaine d’élèves de l’Union des industries et métiers de la métallurgie (UIMM) ont contrôlé et bloqué les
entrées et sorties du campus universitaire d’Alençon à Damigny, mardi 2 juin. Ils étaient sur le pont dès 7 h 45.
« On veut être entendu, j’espère qu’on pourra nous aider. On demande juste à finir notre BTS à
Alençon », lance Eliott, un des élèves de l’antenne d’Alençon qui va fermer à la fin de l’année scolaire. Le jeune
est d’autant plus touché qu’il reconnaît que l’école « l’a sauvé ». « Après avoir raté un premier diplôme, je
ne voulais plus rien faire. Mon entreprise m’a dit va à l’UIMM, il y a des bons formateurs. Et
effectivement ça m’a redonné confiance. »

« La fermeture fout nos plans en l’air »

Devant l’entrée du campus l’étudiant laisse échapper sa frustration. « J’ai une maison, une famille, des
charges à payer. Tout est balayé. La fermeture fout nos plans en l’air, nous met dans la merde ». Il
reste moins de trois mois pour que les élèves s’organisent pourtant, ils n’ont toujours pas reçu de proposition de
l’établissement.

« Plus on attend, plus il sera difficile de trouver un logement, une solution. Je n’ai même pas de
voiture », désespère Mathis, inquiet, tout comme son entreprise qui l’a embauché en alternance. « Je vais
forcément devoir payer », regrette-t-il.

Une rentrée au Mans, à Caen ?

Même inquiétude de côté des parents d’élèves. « On se retrouve dans la galère alors que l’école forme des
jeunes qualifiés dans des métiers d’avenir où il y a du travail », s’agace une maman. « On a reçu un mail
mercredi 27 mai pour nous annoncer la nouvelle. Quand j’ai échangé avec la direction on m’a dit que
les élèves pourraient aller à Caen ou au Mans. C’est un budget supplémentaire. On a essayé de me
rassurer en disant qu’il y aurait peut-être un aide pour le transport si on allait à Caen mais pas si mon
fils va au Mans. C’est lunaire. »

Une rencontre avec
la direction le 4 juin

Son fils à 16 ans, il est en bac pro métiers de l’électricité et de ses environnements connectés (Melec). « Il est
stressé et réfléchi à changer de voie… Quitter la maison ce n’était ni dans ses projets ni dans les
nôtres. On va tout faire pour qu’il continue ses études quitte à se serrer la ceinture mais on est en
train de casser l’avenir d’un gamin », regrette sa mère.

La direction de l’établissement va venir échanger avec les élèves, jeudi 4 juin, pour répondre à leurs questions.
« Mais certains ne seront pas là car ils sont en stage », déplore le parent d’élève. « C’est trop facile de
laisser les jeunes à l’abandon et de leur annoncer au mois de juin qu’ils ne pourront pas continuer à
Alençon… »

PA.M.
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